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ÉDITORIAL

	 On sort tous d’une maison. Quand on débarque sur terre, on a 
d’abord vécu neuf mois à l’intérieur. Et quel intérieur !  Suspension 
hydropneumatique, confort d’apesanteur, isolation acoustique, 
température constante et agréable – c’est bien simple, on peut rester 
tout le temps tout nu –, livraison alimentaire à domicile par pipe-line 
!  Le paradis terrestre !  Et puis, d’un seul coup, on vous déverse à 
l’extérieur. C’est froid, c’est dur, l’alimentation est coupée, ça fait du 
bruit, ça éblouit. 

	 Quoi d’étonnant que l’être humain toute sa vie n’ait de cesse de 
retrouver une maison ?  Nous ne sommes pas équipés pour l’extérieur. 
Envers nous le monde semble animé des pires intentions. Nous avons 
besoin d’une position de repli, où trouver un peu de douceur, de 
sérénité. Dans ce havre, nous pouvons respirer, déposer nos armures, 
nos masques, nous montrer tels que nous sommes. Si nous avons du 
chagrin, nous rentrons au plus vite à la maison, dans la chambre où 
nous pouvons pleurer. Si le bonheur nous sourit, nous n’avons rien de 
plus pressé que de l’abriter dans un foyer. 

	 Celui qui n’a pas de maison suscite la pitié, mais aussi la méfiance, 
la crainte. Il appartient tout entier au redoutable monde extérieur. 
Jadis le chemineau (celui qui était sur les chemins), le trimardeur (le 
trimard, c’était la route), qui allait de village en village pour chercher 
de l’ouvrage, faisait peur. C’était un gueux, ancêtre de nos SDF, qui 
nous inspirent des sentiments complexes, eux aussi, de compassion et 
d’aversion. 

	 Avoir une maison, sous quelque forme que ce soit, un foyer, une 
chambre, un espace intime, ce n’est pas une question de confort 
minimum, c’est le propre de l’humain. Existe-t-il une seule peuplade, 

La maison
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sous les climats les plus propices, qui ne se ménage pas  au moins une 
hutte ? 

	 Notre nature nous pousse à chercher un abri, à recréer 
l’indispensable succédané du ventre maternel où nous avons été formés, 
où, inconsciemment, au cours de toute notre vie, nous voulons retrouver 
le noyau le plus intime de notre être.

	 Dans nos pays d’abondance, la signification humaine des choses 
est souvent pervertie. Autour de nous se multiplient les demeures 
somptueuses qui absorbent l’un des deux salaires du ménage. C’est à qui 
aura le plus grand séjour, le carrelage en marbre, le salon fleur de cuir, 
les deux garages. Maisons chaudes au sol, mais parfois froides au cœur. 
Y a-t-il dans ces monuments une place pour l’âme ? N’y regrette-t-on pas 
quelquefois  la maisonnette des parents, la chambre où l’on dormait avec 
ses frères ou ses sœurs, le modeste appartement de nos débuts ?

	 Pour « la maison », on dit aussi  « le chez-soi ».  C’est bien trouvé. 
Quand on rentre chez soi, c’est comme si on renouait avec soi-même. Un 
sentiment secret qui nous réconforte au retour des vacances.

	 Armel Job
	

	
Dernière parution : 

Le testament du diable, 
Robert Laffont, 2026

Guérets d’Ardenne - N°1/26 - 5



Guérets d’Ardenne - N°1/26 - 6

Fêtes de fin d’année 

	 Dans la douce lumière d’un soir de décembre, la maison 
d’accueil s’est peu à peu parée de son plus bel éclat pour célébrer 
le réveillon de Noël. Les guirlandes scintillaient aux murs, le sapin 
trônait fièrement dans le salon, et l’air était chargé de cette chaleur 
particulière qui n’appartient qu’aux fêtes de fin d’année. On sentait 
déjà que ce moment serait précieux, tissé de rires, de 
partage et d’émotion.

LE 210 INFOS 
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		 Tout au long de l’après-midi, petits 
et grands avaient mis la main à la pâte 
pour préparer un magnifique buffet de 
zakouskis. Dans la cuisine régnait une 
joyeuse effervescence : on tartinait, on 
découpait, on décorait avec soin. Les 
enfants, concentrés et fiers, déposaient 
délicatement les amuse-bouche sur les 
plateaux, sous le regard attendri des 
parents et des éducateurs. Ce souper 
dînatoire, préparé ensemble, avait 
déjà le goût du bonheur partagé.

	

Lorsque la soirée a 
commencé, chacun s’est 
retrouvé autour du buffet, 
savourant non seulement 
les mets préparés, mais 
aussi le plaisir d’être 
réunis. Les conversations 
s’entremêlaient, les éclats 
de rire fusaient, et l’on 
pouvait voir dans les 
regards cette étincelle 
de complicité qui fait 
toute la magie de Noël.

	 Puis est venu le temps 
du karaoké parents-
enfants. Tour à tour, 
timides ou audacieux, ils 
ont saisi le micro pour 
chanter leurs chansons préférées. Les voix parfois hésitantes se 
mêlaient aux refrains entraînants, et très vite, toute la salle chantait 
à l’unisson. Les barrières du quotidien semblaient s’effacer : 



il n’y avait plus que des sourires, des encouragements, des 
applaudissements sincères. Ce moment simple et joyeux a 
créé des souvenirs que chacun gardera longtemps au cœur.

	 Enfin, la distribution des cadeaux a apporté son lot 
d’émerveillement. Les yeux des enfants brillaient d’impatience 
tandis que les paquets passaient de main en main. Mais au-delà 
des présents, c’est l’attention, la bienveillance et l’amour 
ressentis qui donnaient à cet instant toute sa valeur. Les 
parents, émus, partageaient ces instants avec leurs enfants, 
conscients de vivre un moment rare et profondément humain.

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
   

	

Ce soir-là, dans cette maison d’accueil, Noël n’était pas seulement 
une fête. C’était une parenthèse lumineuse, un espace où chacun 
avait sa place, où les liens se resserraient et où l’espoir trouvait 
naturellement sa place au pied du sapin. Une célébration simple 
et sincère, portée par la chaleur des cœurs réunis.

	 Camille, Corentin, Julie, Cindy, Emilie D.
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Présentation d’Emilie

	 Je m’appelle Émilie Desset et je suis tout récemment diplômée 
assistante sociale. J’ai le plaisir d’avoir rejoint l’institution comme 
travailleuse sociale depuis la mi-novembre, un lieu que je connaissais 
déjà bien.

 J’y ai réalisé mon stage de 
deuxième année en mars 
2024, une expérience très 
enrichissante qui m’a 
donné envie de poursuivre 
l’aventure. J’ai ensuite eu 
l’opportunité de revenir comme 
étudiante durant les étés 2024 
et 2025, ce qui m’a permis 
de continuer à apprendre 
et à m’investir auprès des 
bénéficiaires et de l’équipe.

 Au début de mes études, je me destinais plutôt au milieu carcéral, 
un domaine qui m’interpellait particulièrement. J’ai d’ailleurs effectué 
mon stage de troisième année dans ce secteur. Même si cette 
expérience a été enrichissante, elle ne correspondait pas tout à fait 
à ce que j’imaginais, ni à ce que je recherchais pour la suite de mon 
parcours.

	 Ayant déjà découvert le travail ici auparavant, et y ayant 
trouvé beaucoup de sens, j’ai réalisé que cet environnement 
me correspondait davantage. J’apprécie particulièrement le fait 
d’être à la fois entre l’administratif et le communautaire, ainsi que la 
proximité avec les personnes accompagnées. Le lien, l’écoute et le 
travail au plus près des réalités du terrain sont des aspects 
qui me motivent profondément.

	 Émilie Desset,
	 travailleuse sociale.
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Présentation de Cindy

	 Après 18 belles années comme responsable de magasin, j’ai 
ressenti le besoin de donner une nouvelle direction à mon parcours, 
plus proche de mes valeurs humaines. C’est ainsi qu’en décembre 
2025, j’ai rejoint l’ASBL Le 210 lors de l’ouverture de l’abri de 
nuit, une expérience marquante qui a confirmé mon envie 
de m’investir auprès de personnes en situation de grande 
vulnérabilité.

	 Le 1er février 2026, j’ai eu la chance d’intégrer la maison 
d’accueil Le 210. J’y ai découvert bien plus qu’un nouveau lieu de 
travail : une équipe chaleureuse, engagée et profondément 
solidaire, ainsi qu’un projet porteur d’espoir pour les familles 
en grande précarité que nous accompagnons au quotidien.

	 Chaque jour, je mesure la richesse humaine de cette 
mission. Contribuer, à mon échelle, à soutenir des parcours de 
vie, encourager des reconstructions et participer à cette 
belle dynamique collective est une réelle source de motivation et 
de fierté.

	 Cindy P.,
	 travailleuse sociale.
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L’abri de nuit de l’ASBL le 210 

	 En décembre 2025, dans le Guérets, nous vous annoncions 
l’ouverture d’un abri de nuit à Bastogne. Mis en place dans le cadre 
du dispositif hivernal, ce projet est porté par l’ASBL le 210, le Relais 
Social intercommunal de la province du Luxembourg, le CPAS de 
Bastogne, l’ASBL Solaix ainsi que l’AIS Nord-Luxembourg.

	 Après plus de trois mois de fonctionnement, l’abri a 
permis d’accueillir plus de 30 personnes, pour un total de 
plus de 400 nuitées.

	 Ce bilan confirme la nécessité d’un tel dispositif pour 
répondre aux besoins des personnes sans-abri. Néanmoins, 
la pérennité du projet reste incertaine, faute de garanties de 
financement de la Région wallonne pour la prochaine période 
hivernale.

	 Lehanse Sylvain
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« YOYO »

	 Nous avons organisé une belle sortie, grâce au soutien des 
enfants du catéchisme de Séviscourt, avec les enfants et les parents 
de la maison d’accueil. 

	 Nous avons pu partager un moment convivial tous 
ensemble en dehors des murs de l’institution. 

 	 Nous nous sommes rendus à la plaine de jeux intérieurs 
« Yo-Yo » à Arlon, où les enfants ont pu courir, grimper, sauter et 
s’amuser en famille. Les rires et la bonne humeur étaient au 
rendez-vous.

	 Après avoir partagé un chouette moment autour d’une pizza 
pour les adultes et de bonnes frites pour les enfants, nous avons 
tous ensemble profité de la plaine. 

	 Moment de complicité pour les parents avec leur enfant. 
Moment suspendu pour les plus petits.

	 Ce moment simple mais chaleureux a permis de 
renforcer les liens, de créer de beaux souvenirs et de profiter 
pleinement d’un temps de qualité tous ensemble.

	 Julie et Camille, 
	 travailleuses sociales.



Guérets d’Ardenne - N°1/26 - 13



Guérets d’Ardenne - N°1/26 - 14

Récit de vie: Svetlana

	 Quand je repense à ces dernières années, j’ai parfois 
l’impression d’avoir vécu plusieurs vies en une seule. Il y a quelque 
temps, avec mon mari et nos quatre enfants, nous avons décidé de 
partir deux ans en Ouganda. C’était un projet un peu fou, mais nous 
avions envie d’offrir à nos enfants une expérience différente.

Ce séjour a été très 
riche. Nous avons 
appris énormément, 
sur le monde, sur 
les autres… et aussi 
sur nous-mêmes. 
Là-bas, loin de notre 
quotidien en Belgique, 
nous avons pris le 
temps de réfléchir 
à nos envies, à nos 
projets d’avenir. C’est 
aussi pendant cette 
période que nous 
avons réalisé, mon 
mari et moi, que nos 
visions de l’avenir 
n’étaient plus tout 
à fait les mêmes. 
Nous avons donc pris 
la décision de nous 
séparer. Cela peut 

sembler triste, mais 
nous avons voulu que cette séparation se fasse dans le respect et la 
bienveillance, pour nous et surtout pour nos enfants.

	 À notre retour en Belgique, nous avons rapidement été 
confrontés à une autre réalité: celle du logement. Trouver un endroit 
où vivre pour une famille avec quatre enfants n’est pas simple. 	



	 Pendant un temps, j’ai pu partager une colocation, mais il n’était 
malheureusement pas possible d’y accueillir toute ma petite tribu. 
C’est ainsi que nous avons été orientés vers une maison d’accueil.

	 Arriver dans une institution, c’est une étape qui peut faire 
peur. On a parfois l’impression de devoir tout recommencer à zéro. 
Il a effectivement fallu reprendre beaucoup de choses sur le plan 
administratif. Cela demande de la patience et de l’énergie.

	 Heureusement, je n’ai pas été seule dans ce chemin. 
L’équipe éducative m’a accompagnée. Petit à petit, avec 
leur aide, j’ai pu avancer dans mes démarches, retrouver 
un certain équilibre et continuer à chercher activement un 
logement, afin de pouvoir offrir un nouveau foyer stable à 
mes enfants.

	 Même si ce parcours n’est pas toujours facile, il y a aussi de très 
belles choses. L’une des plus importantes pour moi est la relation que 
nous avons réussi à préserver avec le papa de mes enfants. Nous 
nous entendons très bien et nous faisons tout pour rester dans une 
relation cordiale et bienveillante. Pour nos enfants, c’est essentiel: ils 
savent que, malgré la séparation, leurs parents restent unis autour 
d’eux.

	 Aujourd’hui, je regarde l’avenir avec espoir. Nous traversons une 
période de transition, mais je sais que chaque étape nous rapproche 
un peu plus de notre prochain chez-nous. Et surtout, je suis fière du 
chemin parcouru et de la force de notre petite famille.

	 Svetlana 
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Nous avons 3 enfants de 7 ans, 
5 ans et 9 mois. Nous sommes 
arrivés à la maison d’accueil avec 
notre fils de 9 mois le 19 janvier 
2026 après avoir quitté notre 
logement pour cause d’insalubrité. 

C’est notre premier séjour en 
maison d’accueil. Donc lorsque 
nous sommes arrivés, nous 
étions fort stressés. Tout était 
nouveau pour nous : la vie en 
communauté, l’endroit isolé de 
tout, toute une équipe à découvrir. 
	 Assez rapidement, nous 
avons rencontré d’autres résidents 
que nous connaissions par le 
passé, et cela a permis d’être vite 
à l’aise dans la communauté. 

	 Au bout d’un mois et demi, nous pouvons affirmer que 
nous avons trouvé notre place au sein de la maison d’accueil, 
et les relations se passent bien, autant avec les personnes 
hébergées qu’avec l’équipe éducative. 

	 Nous sommes tous les deux très calmes et posés. Même si le 
quotidien en maison d’accueil peut parfois être intense et jouer sur 
les émotions, nous réussissons toujours à nous préserver nous et 
notre fils. C’est notre vécu à tous les deux qui nous a permis de 
gérer aussi bien nos émotions, ce qui fait maintenant notre force.
Nos deux projets principaux sont de retrouver un logement sain 
et de pouvoir y vivre avec nos trois enfants, afin de profiter d’une 
vie de famille sereine et paisible, chose que nous attendons depuis 
plusieurs années maintenant. 

Récit de vie de Marina et Didier
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Je suis arrivée à la maison 
d’accueil en fin d’année 2025. J’y 
suis arrivée suite à ma situation 
précaire. J’étais sans abri et 
Le 210 m’a accueillie. Toute 
l’équipe s’est mobilisée pour 
répondre à toutes mes demandes 
en «bon père de famille», si je 
peux dire ça comme ça. 

On m’a prêté une chambre très 
propre et j’ai atterri dans un 
centre convivial avec une équipe 
au top, qui a tout fait pour que 
je me sente bien. Je voudrais 
souligner le fait que je me 
suis sentie soutenue, aiguillée 
et encouragée dans toutes 
mes démarches personnelles. 
Les activités collectives, la cuisine, les courses, le nettoyage de la 
maison, ça m’a appris à avoir une bonne hygiène de vie avec un 
rythme au quotidien. Ça permet aussi de bouger, de se changer les 
idées et d’être occupé. 

	 Pour mes démarches sociales, l’équipe était soucieuse de 
mon bien-être. Dès que je suis arrivée, on m’a proposé de mettre 
en place un projet et ils m’ont accompagnée à réaliser celui-ci. Ça 
m’a permis de pouvoir trouver un logement auquel je vais avoir 
accès d’ici peu. J’espère y trouver de la stabilité et de la paix. 

	 Je souhaite remercier toute l’équipe pour leur humanité, 
leur accompagnement et leur sympathie. 

	 Il serait chouette qu’il existe plus de structures comme celle-ci 
car entrer dans une telle infrastructure, ça peut vraiment sauver une 
ou plusieurs vies. 

Récit de vie de Maria (prénom d’emprunt)
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	 Le 23 janvier dernier, toute l’équipe du site de Houmont s’est 
réunie pour le traditionnel «Repas de nouvel An».

	 Un geste bienveillant offert par notre Direction, moment 
tant attendu qui redonne une nouvelle énergie à toute l’équipe.

	 Cette année, c’est «Chez Léo», restaurant bien connu de tous les 
Bastognards que nous nous sommes réunis.

	 Ce repas est plus que source de plaisir, c’est une rupture 
dans le quotidien et surtout un bel élan de cohésion. C’est 
l’occasion de (re)découvrir nos collègues dans une ambiance 
détendue et joyeuse, de discuter, de rire aussi.
	 Qui dit «Repas de Nouvel An» dit «Fête» et entraîne l’idée de se 
faire plaisir en offrant un petit cadeau symbolique.

	 Cette année, nous avons transformé l’habituelle «cacahuète» en 
«cadeau volé». L’idée était que chacun vienne avec un petit présent : 

Repas du Personnel de la Maison d’Accueil du 210
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tous les paquets étaient disposés sur les appuis de fenêtre. Chacun à 
son tour, nous allions en choisir un. 

	 Mais…. Et c’est là que cela devient comique, les personnes 
suivantes ont le choix de «voler» un cadeau reçu par un premier 
collègue au lieu d’aller chercher un paquet au hasard. 

	 Un même cadeau pouvant être volé jusqu’à trois fois…
	 Cela a créé de grands éclats de rire, quelques toutes petites 
frustrations peut-être mais je ne crois pas, tant l’ambiance était 
chaleureuse.

	 Et pour donner encore plus de croustillant à ce moment entre 
nous, nous avions organisé un petit jeu. 

	 Chacun de nous a apporté secrètement une photo de lui enfant. 
Chaque photo a été placée dans une enveloppe numérotée. 
Nous avons chacun reçu une grille avec les numéros. Nous nous 
passions les enveloppes et nous devions bien entendu identifier et 
noter chaque collègue à son numéro. 

	 Le gagnant recevait un petit cadeau; un chèque ADL de la 
commune de Bastogne. 

	 Et ce n’est pas un gagnant mais deux gagnantes qui ont réussi 
la belle note de 18/20 !!! Un «Pierre, Papier, ciseaux» a déterminé la 
seule gagnante: Camille !

	 Un petit break dans le quotidien, cela fait beaucoup de 
bien. Voici une équipe en forme pour 2026 !

	 Muriel,
	 travailleuse sociale.
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L’asbl Le 210, 
un projet d’envergure en constante évolution

	 Depuis que notre site d’Houmont accueille exclusivement des 
familles, il est essentiel pour nous de nous adapter au mieux aux 
besoins des parents et des enfants que nous accompagnons.

	 En 2025, une personne sur quatre hébergées au sein de 
notre maison était un enfant âgé de 0 à 3 ans. Ce constat a 
conduit l’équipe à concevoir un espace spécialement pensé 
pour les tout-petits et leurs parents.

	 Nous avons ainsi créé une nouvelle pièce, chaleureuse, douce 
et bienveillante, offrant un cadre cocooning où parents et enfants 
pourront partager des moments privilégiés.

	 L’espace nursing, aménagé en 2015, a naturellement été intégré 
à ce nouvel environnement.

	 Notre volonté est de rester attentifs aux besoins des 
enfants, en portant une attention particulière aux premiers 
instants de la vie.

	 Les membres de l’équipe ont proposé différents noms pour cet 
espace et un vote a été organisé. 

	 Le nom retenu est La Paren’thèse.

	 Votre soutien tout au long de l’année 2025 a été précieux et 
nous a permis de concrétiser cet investissement au service des 
familles. 

	 Lehanse Sylvain,
	 directeur pédagogique.
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Notre nouveau logo

L’ASBL grandit grâce à ses nouveaux projets. 
En plus d’être une maison d’accueil pour 
familles précarisées sur le site de Houmont et 
pour personnes isolées à Bastogne, plus une 
Association de Promotion du Logement (APL), 
voici maintenant, depuis décembre, un Abri 
de nuit créé à Bastogne.

Toute cette dynamique mise au profit de l’ASBL 
nous a donné l’envie de transmettre cette nouvelle ère dans notre logo.

Nous avons voulu lui donner une certaine symbolique dans le choix de la 
composition, des couleurs et du lettrage. 
Cette symbolique, nous la formulons autours des 6 valeurs qui 
nous semblent essentielles dans notre travail avec les familles : 
-	 L’indulgence et la tolérance
-	 La responsabilité
-	 L’ordre social
-	 La sécurité
-	 La transparence
-	 L’équité
Accueil, dynamisme, simplicité et chaleur : l’esprit de l’équipe du 210.

🎨 Les couleurs : un langage de chaleur, de diversité et d’énergie
Les teintes choisies sont vives, contrastées et joyeuses. Elles évoquent 
plusieurs dimensions importantes dans un lieu d’accueil familial et social.
• 	 Le jaune renvoie à l’équité et à l’ordre socialLe jaune renvoie à l’équité et à l’ordre social  : 
L’Accompagnement est individuel et adapté à chaque situation tout en 
gardant un esprit chaleureux, optimiste, et ouvert. 
Nous veillons à soutenir la famille, à atteindre ses objectifs dans la légalité 
tout en respectant l’organisation de la communauté.
Le jaune du Le et du dernier chiffre du 210 évoque la lumière, la 
convivialité et l’idée d’un lieu où chacun se sent accueilli en fonction de ses 
besoins, de ses demandes et de sa propre situation. C’est une couleur qui 
rassure et instaure un climat de confiance.
• 	 En bleu, ce sont La sécurité, la transparence et les responsabilités : 
Nous proposons un hébergement dans un cadre sécurisant, fiable et stable 
tout en veillant à ce que la personne soit actrice dans son projet de vie, 
puisse y réfléchir et assumer, quels qu’en soient les résultats. Toutes nos 
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observations et informations sont renvoyées en toute transparence.
Le bleu du premier chiffre et du mot ASBL renvoie à la structure (Sécurité), 
au professionnalisme (Responsabilité) et à la confiance (Transparence). Le 
210 garantit un environnement sécurisant à toute personne (les familles 
et l’équipe). Il équilibre les couleurs plus vives et rappelle que derrière la 
convivialité, il y a une équipe solide.
• 	 Enfin, le rose apporte indulgence et tolérance ainsi 
qu’humanité, douceur et attention aux liens et parcours de vie
Le rose du chiffre central apporte une touche affective. Il évoque la 
relation, le soin, la sensibilité, la place donnée aux histoires de vie et aux 
parcours humains.
L’ensemble crée une palette qui parle à la fois aux enfants, aux parents et 
aux partenaires professionnels : accessible, positive, mais sérieuse dans sa 
mission.

✏️ Le lettrage : simplicité, accessibilité et modernité
Le choix d’un lettrage arrondi, sans empattement, transmet plusieurs 
messages :
• 	 L’accessibilité : une typographie simple, lisible, sans rigidité, qui 
	 reflète un lieu où l’on entre facilement.
• 	 La modernité : un style contemporain, qui montre une ASBL active, 
	 vivante, tournée vers l’avenir.
• 	 La bienveillance : les formes arrondies évoquent la douceur, 
	 l’absence de jugement, l’accueil inconditionnel.
Le mélange de couleurs dans les chiffres renforce l’idée de diversité et de 
pluralité : chaque personne, chaque histoire a sa place.

🏠 La composition : un toit protecteur et un ancrage clair
L’élément graphique en forme de toit est particulièrement parlant :
• 	 Protection et sécurité : le toit symbolise un lieu où l’on peut se 
	 poser, se reposer, être accueilli. 
• 	 Maison commune : il évoque un espace partagé, un “chez soi” 
	 collectif, ce qui correspond parfaitement à l’esprit du 210. 
• 	 Simplicité volontaire : un trait rouge, minimaliste, qui dit l’essentiel 
	 sans complexité — comme un geste de bienvenue. Il reflète l’enfance, 
	 se retrouvant souvent dans les dessins de la « Maison ».

Le fait que le toit englobe Le 210 crée une cohérence visuelle : tout le 
monde est sous le même toit, ensemble.

	 Muriel,
	 travailleuse sociale.




